Aux baine de mer

Sur la plage élégante au cable de veloure

Que frappent, réqulierc et calmes, les flote lourds,
Tele que dec vere pompeux aux noblec hémictichec,
Le¢ enfante dec baigneure oicife, lee enfante riches,
Qui viennent dec hotele voicing et dec chalete,

(& jaquette trouccée au-descus dec mollets,
Courent, les pieds dang leau, jounnt avee (a lame.
(e rire dang lec yeux et le bonheur dang [Ame,
Saing et cuperbee cous leure habite étoffés

Et dun mignon chapeau de matelot coiffés,

Ces beaux enfante gatés, ainci quon lec appelle,
Creusent gaiment, avec une petite pelle,

Dane le fin cable dor dec canaux et dec trous ;
Et ce méme Océan, qui peut dans con courroux

Broyer cur lec récife lec grande cteamere de cuivre



Laicce, indulgent aieul, con flot docile cuivie

(e chemin que lui trace un caprice denfant.

Ile cont la, leeil ravi, lec cheveux blonde au vent,
Now loin d'une maman brodant couc con ombrelle,
Et trouvent, & coup car, choce bien naturelle,

Que la mer coit ¢i bonne et le¢ amuce aingi.

- Soudain, dautres enfants, piede nus comme ceux-ci,
Et laiccant monter [eau cur leurs jambes bien faites,
Deg mouscaillons du port, des pécheurs de crevettes,
Paccent, le cou tendu cous le poide dec paniers.

Ce sont lec fils des gens du peuple, lec derniere

Dec pauvreg, et le cort leur fit rude la vie.

Maic ile vont, cérieux, cane un reqard denvie

Pour ceg jolic babyc et les plaicire quile ont.

Comme de courageux petite maring quils sont,

Ile aiment leur métier pénible et calutaire



Et ne jalousent point lec heureux de la terre ;
Car ile cavent combien maternelle ect (a mer
Et que pour eux aucei couffle le vent amer

Qui rend robucte et belle, en lui baisant la joue,

(enfance qui travaille et [enfance qui joue.
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